
LES COTES DE LA GASP£SIE.

Comme ils devaient être accompagnés de quelques
sauvages et que le voyage était alors long et pénible,
ils s'étaient munis des provisions jugées nécess.aires.

Pour cet effet," écrit le Père LeClercq, 4 On
fit nos provisions qui consistaient en vingt-quatre
petits pains, cinq à six livres de farine, trois livres
de beurre et un petit baril d'écorce, qui con'enait
deux à trois pots d'eau-de-vie." Les vivres leur man-
quèrent cependant en chemin, car ils avaient compté,
sans songer à 'appétit des sauvages et aux accidents
de la route.

"INipisiguit" ajoute-t-il, " est un séjour des plus
charmants qu'il y ait dans la grande baie de Saint-
Laurent: il n'est éloigné que de douze à quinze lieues
de l'ile Percée. La terre y est fertile et abondante
en toutes choses; l'air y est pur et sain. Trois bellos
rivières, qui s'y déchargent, forment un bassin très-
agréable dont les eaux se perdent dans hr mer, par un
détroit qui en fait l'entrée et l'ouverture. Les récollets
de la province d'Aquitaine y ont commencé la mission
en 1620, et le P. Bernardin, un de ces illustres mis-
sionnaires, mourut de faim et de fatigues, en traver-
sant les bois pour aller de Miscou et de Nipisiguit à
la rivière Saint-Jean, à la Cadie, où ces Révérends
Pères avaient leur établissement principal. Les RR.
PP. Capucins et singulièrement les RR. PP. Jésuites
y ont exercé leur zèle et leur charité pour la conver-
sion des infidèles ; ils y ont fait bâtir une chapelle
dédiée à la sainte Vierge;' et l'on remarque que celui
de ces Pères qui quitta cette mission laissa son bonnet


